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EDITORIAL 

Le nombre des pro jets de 1'ADPIPS que le Comite' consult at if 
avait, en 1972, decide de financer avec les fonds dont dispose I'Agence 
a ete ramene* de trois a deux. En effet, les discussions entre la direction 
du ENUD a New York et le Gouvernement am^ricain n'ayant pas encore abouti, 
le PNUD a donne' instruction de ne plus accorder de credits de 1'ADPIPS au 
Centre de demonstration aquicole de Koror, dans le Territoire sous tutelle 
des iles du Pacifique. Ce Centre poursuivra n^anmoins ses travaux d1experi­
mentation mais ne pourra done plus compter sur I'aide financiere de I'Agence 
des pe'ehes. Celle-ci continue cependant a suivre les realisations de cette 
station experimentale d'aussi pres que toutes les autres activates halieuti-
ques de la region. M. Baird, co-directeur de 1'ADPIPS, en a d'ailleurs 
rapidement visite les installations dans le courant du mois de f eVrier, en 
sa qualite de specialiste des peches de la Commission du Pacifique Sud. 

Les fonds initialement prevus pour mettre a la disposition du 
Centre de Koror un consultant de la PAO seront reaffectes aux deux autres 
projets d'aquiculture implantes respectivement en Nouvelle-Caiedonie et 
a Fidji, 

En ce qui concerne les deux experts que la PAO devait affecter 
a 1'ADPIPS, le recrutement d'un ostreiculteur (qui sera en poste a Fidji) est 
en cours et nous esperons connaitre bientot sa date ferme d'arrivee dans le 
Pacifique. Quant au specialiste de 1'aquiculture, dont la base de travail 
sera la Nouvelle-Caiedonie, il est arrive a Noumea le 16 mars. II s 'agit 
de M. Dan Popper, de 1'Universite de Tel-Aviv, en Israel, ou il a effectue 
- tant en laboratoire que sur le terrain - des travaux de recherche sur 
l'eievage et la reproduction des poissons, plus particulierement des siga-
nides. M. Popper, qui est un plongeur experimente, dirigeait la section 
d'exploration sous-marine du Departement de zoologie de son Universite. Le 
Centre d'aquiculture de la baie de Saint-Vincent, ou il etait attendu avec 
la plus grande impatience, peut des maintenant aborder la phase suivante de 
son programme d'essais, d'autant plus qu'il beneficie en outre du concours 
d'un jeune volontaire de Nouvelle-Zeiande, M, Wayne Osten, recrute et mis a 
sa disposition par la Commission du Pacifique Sud, au titre de sa contribu­
tion de contrepartie. 

Apres une periode initiale de familiarisation avec la Nouvelle-
Caiedonie, M. Popper se rendra a Fidji pour s'y documenter et examiner 
comment on pourrait coordonner au mieux les activites des deux centres. 
M. Popper, qui est ici pour un an* se tiendra naturellement a la disposi­
tion des autres pays et territoires du Pacifique Sud qui souhaiteraient sa 
visite. 
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Depuis la parution de la derniere Lettre d'information de 
l'ADPIPS, aussi bien le directeur que le co-directeur de projet se sont 
rendus dans diverses parties de la zone d'action de l'Agence. 

Le present nume*ro est en grande partie consacre* a I'e'levage 
des crevettes; nous espe*rons qu'il sera utile aux pays et territoires qui 
sriiite*ressent a cette activite*. II convient cependant de notex que les 
opinions ou conclusions des divers auteurs n'engagent qu'eux-m̂ rnds- et ne 
sont pas ne*cessairement celles de l'ADPIPS. :.. 

- : • ' ( ' . - ' • 



' L'AQUICULTURE DAHS LES ILSS DU PACIFIQUE EQUATORIAL ET 
TROPICAL '.SITUATION ACTUELLE ST PERSPECTIVES DE DEYELOPPEMENT 

par 
Professeur Francois Doumenge 

Directeur de projet 
Agence de dEveloppement des pe*ches dans les £les du .Pacifique Sud 

IKTRODUCTJOH . 

Les iles du'Pacifique Equatorial et tropical ne reprEsentent en gEnEral 
qu'iihe'faible superficie de terres EmergEes. Mais la structure particuliere 
resultant de Involution gEologique et la morphologie des rEcifs coralliens cdtiers 
mEnagent souvent de tres importantes surfaces d'eau facilos a contrSler*;^ ,La 
recherche d'endroits propices a l'aquiculture, qui se poursuit dans le monde entier, 
para£t devoir trouver la meilleure solution dans la mice en valeur de ces £les. 

LE 'MILIEU NATUREL 

Les lieux les Plus propices• !•& 1'aQuiculture 

(l) Lagons d'atolls compietement au-partiellenient "fermEs. 

Les lagons compietement fermEs retienneiit1 "tous les ElEments 
*•••••;—"•• nutritifa provenant du lesqivage et du: ruissellement de la barriere 

corallienne, Ces lagons cloisonne's en. bassi'ng prEsentent les 
' plus grarides facilitEs d'exploitation. - On peut/atossi utiliser leur 

potential en y introduisant de nouvelles especes ne pouvant pas 
sfen Echapper. Lorsque" 1'anneau corallieniest interrompu par u^e 
passe Etroite et peu profonde, on- peut facilement et a peu de frais 
faire des amEnagements pour organiser unvEritable Echange des 

•-"-—• masses dTeau. 

II y a dans le Pacifique Equatorial et tropical une centaine 
d1atolls dont le lagon est compietement ou partiellement clos, en 
particulier aux Tuamotu, dans les lies occidentales de l'archipel 
de la SociEtE, ;ains'i qu' aux tleser_.de la.Ligne et aux ilea PhEnix et 

'•?'•• . d*ans les arbKipel's des. Gilbert et.Ellice et des Marshall. 

(2) Les trous d'eau forme's pyr dissolution karstique dans des rEcifs 
de corail ancien. •.;..:•• 

Beaucoup de rEcifs: EmergEs pirEsentent de petites depressions 
de dissolution karstique ou la mer pEnetre par infiltration, Ces 
crevettes n'ont en gEnEral guere plus d'un ou deux hectares de 
superficie et un metre de profondeur. Hais certaines lies cons-
ti.ty.Ees par des rEcifs soulevEs prEsentent des plans d'eau de 
differentes dimensions, de: un a cent hectaresj dont la profondeur 
peut dEpasser dix metres. Ce sont 1& des;.conditions idEales pour 
la mariculture car on peut les clSturer facilement et a peu S-e frais 

http://tleser_.de
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et mettre au point un systeme de circulation d'eauji'un bassin a 
l'autre. L'£le Christmas possede plus de cinq mill§,hectares delacs 
sale's de ce genre et il y en a e'galement, de grandes surfaces aux 
Palau (Carolines occidentales) et a Vava«u (Tonga). 

(3) Les baies inte'rieures avec deltas et mangroves. 

Certaines ties a socle continental ou volcanique ont de 
vastes regions deltal'ques avec mangroves. On y trouve de nombreux 
e*tangs saum£tres et de profonds chenaux qui se preterit fort bien 
a l'aquiculture. Mais les meilleurs endroits sont les marais sales 
qui s'e'tendent entre la bordure de la mangrove et la terre. Les 
principaux deltas se rencontrent en Nouvelle-Cale'donie (baie de 
St. Vincent: 20.000 ha; Diahot: 10.000 ha; Dumbe'a), a Fidji 
(Rewa: 30.000 ha; Ba: 30.000 ha; Daku: 12.000 haj Lombasa: 
10.000 ha) et aux £les Salomon. Hais il y en a aussi ailleurs, 
notamment aux Palau ou a Ponape en Micron^sie. 

Le pe.u.plement naturel •,'-,,.,:•-

Bien souvent, les meilleurs emplacements pour l'aquiculture son^ pemple's 
par une faune marine qui peut servir aux premiers essais de raise en valeur. 

(1) Mollusques 

Les lagons ferrae's possetlent "sbuvehtHe vastes bancs d!huftres 
perlieres (Pinctada margarit^fera). les "principaux gisements se 
rencontrant dans l'archipel des Tuamotu et dans les fles Cook du nord. 
L'hultre •comestible- de pale*tuvier.' Crassostrea glomerata. est tres 
re'pandue;,; , l/on en trouve de fortes dohcentrations en Nouvelle-
Cale'donie, & Pidji,r.aux lies die la'SocieHe'. Lfhuttre de rocher, 

,...,. Crassostrea echinata.; qui' est' deJ j>lus graride dimension et d'un gout 
beaucoup plus prononce*,icouvre'le^lcStes rocheusesde^Nouvelle-
Cale'donie,. des Nouvelles-'-He'brides^et'aUssi des Palau. On rencontre 
aussi,de noabreuses especes de CQquillages comestibles sur les plages 

, sableuses, eniparticulierleB'coquet'Gafrarium et les praires Anadara. 

(2) Crust-ace's , 

. H -. Les-.e'tu&es r^centes ont re'vele* certains peuplements tres denses 
\ .; de,c^eyettes p̂ fne'ides dans.l#s deltas, les vasieres et les chenaux de 

; v . mangroves ; Penaeusj&onQfloiU P.: merguiensis et P. semisulcatus en 
Nouvelle-Cal^donie, P.i&onodon et P. semisulcatus a Pidji. 
Rece*ment on a de*couvert des pe'ne'ides dnas un milieu purement atollien 
h Tarawa,; aux iles Gilbert.: Les crevettes ge*antes d

!eau douce, 
Macrobrachium SP.. pullulent dans tous les cours dreau des fles a 
30cle continental et. volcanique. 

• (3) : ! Poissdri "v' ""''' ,.",.-

- . , . Dans tout le Pacifique equatorial et tropical, il est assez 
, facile de capturer des alevins>:de mulets, en particulier de mulets 

grosse te'te.. Mugjl cephalus.et de mulets a queue bleue, Mugil seheli 
et de Chanos chanos. Les picots (Sjganus sp.) sont e'galement tres 
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re*pandus et leurs alevins arrivent souvent en masse sur les re'cifs 
(avril-mai en Micronesie, decembre-Janvier en Melanesie). 

{4) Tortues marines 

La tortues verte (Chelonia mvdas) et la: tortue'a." bonne ecaille 
(Eretmochelvs imbricata).font leur nid sur certaines iles tres 
isol^es et il est facile &*y r^colter les oeufs pour les faire eclore 
sous surveillance. 

Large espaces libres pour des especes nouvelles 

Le peuplement du Pacifique tropical et Equatorial est de moins en moins 
dense a mesure que I1on va vers 1'est et de nombreux habitats specifiques formant 
niches ecologique restent inoccupe's. On devrait pouvoitf y introduire avecr succes 
des especes utiles sans de'truire l'^quilibre existant; la trauspolantation d'une 

* population de Trochus niloticus en Micronesie entre 1935 et 1940 et le transfert du 
me"me animal de Nouvelle-Caledonie a Tahiti en 1957 offrent un exempleprobant des 
possibility qui peuvent s'offrir a une politique judicieuse de transfert d'especes. 
Beaucoup d'endroits semblent bien se prater a la culture de l'huitre japonaise 
(Crassostrea gjgas) ainsi qu'a celle d'autres mollusques comestibles de la zone 
tropicale ou subtropicale tels la moule verte (iiytilus. smaragdinus) en provenance 
des Philippines et Perna canaliculus en provenance de Nouvelle-Zeiande. II parait 
y avoir de bonnes - possibility d1introduire des artemias (Artemia salina) dans 
les marais sales et les lagons des lies les plus seches. . 

MJDENCES DE L'A&uTCULTTOE 

Politique de mise en valeur 

Dans certaines lies (Gilbert, Tuamotu, Society, Tongatapu), il est de 
tradition de recueillir les alevins de Chanos chanos et de mulets pour les placer 
dans des bassihs: naturels ou dans un coin d*un lagon ferme que 1'on a cl6ture, 
afin d'avoir toujours une reserve de poisson disponible en cas de besoin. Mais, 
exception faite de l'entreprise de perliculture- lancee par Mikimoto aux Palau entre 
1932 et 1942, l'aquiculture commerciale n'avait jamais &t4 tent^e dans les lies du 
Paoifinue Equatorial et tropical lorsque, en 1959* 1^ Division des pe*ches de 
Polyne'sie; francaise lanca un programme d1 ostreiculture a Tahiti et de perliculture 
aux iles Tuamotu. 

Depuis 1965* tous les territoires de la region ont mis'sur pied des entre-
prises d'aquiculture afin de tirer parti au maximum1 de leurs ressources naturelles. 
Commeeette activity nouvelle exige l'aide de nombreux specialistes de diverses 
branches de la recherche scientifique et de la technolo'gie,''''une large cooperation 
internationale s^est etablie gr£ce a l'Agenee de developpenent des pe*ches dans 
les lies du Pacifique Sud (ADPIPS); celle-ci, financEe parle PWUD et 
dirig^e par la FAO, re^oit une aide le contreparite de la Commission du Pacifique 
Sud. Elle a cotamene a mettre en oeuvre son Plan d'operations eh 1970 en faisant 
faire des etudes dans la region pour evaluer les possibilitEs de pisciculture et 
de conchyliculture, ainsi que pour faire l'inventaire des ressources en tortues 
marines, en langoustes et en b£che-de-mer. A la suite des recbmmandations 
formuiees par les consultants, le Comite consultatif de 1!ADPIPS a decide en 
octobre 1971 de mettre en place des centres de demonstration d'aquiculture aux 
Palau, en rlouvelle-Caiedonie et a Pidji; les experts de l'ADPIPS et d'autres 



experts de la FAO" devaient egalement apporter leur appui a des programmes de 
recherche aux £les Gilbert et Ellice et en Polyndsie fran9aise. D.'autrespro-
grammes e*taient mis en oeuvre par des organismes nationaux ; l'Universite d* Hawaii 
ail'lle CrjriLstmas; 1'Institut .. oce'anique d'Hawai' aux lies Cook et a Tetiakoa en 
Polyne'sie franeaise et le CNEXO a Tahiti. 

Les perspectives d'entreprise profitable s*ame*liorant, certaines soci^t^s 
privies se sont lanc^es a leur tour dans l'aquiculture (ostreiculture en 
Nouvelle-Caledonie, aux Nouvelles-Hebrides et.en. Polynesia fran§ai-se-)

i:4iuitur&-
de la crevette g^ante d^eau douce a Tahiti, perliculture aux,;Tuamoi?u)i 

Stat de la situation en .Janvier 1973 et re*3ultats acquis =. .r ̂  

%* (1) Nouvelle-Caledonie .,,. ' v ̂  K; . 
* '. '"""" '"~ -- • 7.'.'-:'- ,. i'i , 

Trois ostreiculteurs priv^s ont un petit eievage d1 nitre's' &e 
rocher et d'hultres de paietuvier. La collecte duLhaisSain,>^t' v;-
assez facile mais il faut trois ans pour ofctenir un : produit','. de; ' 
dimension commerciale. On importe des huitres &frvl3̂ dâ :-.«~"~";'~-'' 
(Crassostrea ^pmercialis) qui se d^veloppent !bien mais ne'donne'rit 

: i. . • que peu de naissain sur les collecteur.a. _ ̂ introduction exp^rimentale 
L-.î --..4̂ .1/liuftre japonaise (Crassostrea gigas) a donne d'exbellehts 

r^sultats, soit avec du naissain nature! du Japon fixe sur les 
coquilles vides, soit avec du naissain "libre" eieve en Californie. 

La culture commerciale de Crassostrea gigas se pratique sur 
la ccHe ouest de la Nouvelle-Caledonie en trois points sur le sectpur 
sud (Prony), dans le centre (baie de St'Yihcent)' et"dans le"n6rd (Poya). 

Le Service des peches maritimes de la.NouvellefCaiedonie a 
entrepris des essais de culture d'hujftres plates^d'Rurop^;, tandis 

1 qu'un ostreiculteur prive fait ses propres,experiences avec du 
naissain d'Ostrea edulis provenant d'ecloserie artificielle jde 
Califprnie. t . :1 .. >v 

•;&©. centre de deraonstration'd'aqijiicttlture ins'talie par t'ADPlPS 
dans la baie de St Vincent, avec V appui de l'Admini^tratidit'"dl^W 
Nouvelle-Caiedonie, a ete acheve en ao£t 1972 : il a urubassin 
experimental de 12.000 m , d'une contenance de„2CvOOO m. •,..•.; L'eau 
; est renouveiee par pompage a raison de 1.200 m /heure.; .Le- programme 
actuel preVoit l'eieyage experimental d'alevins naturels de mulets, 
de picots et de crevettes peneides; les recherches vont.se pour-
suivre, notamment 1'etude de, la*reproduction artificiellement 
provoquee de telles especes. Un expert israelien., specialise' 
dans la reproduction artificielle des picots, est d'ores et ct^j^ 
designe par la FAO pour un programme de recherche d'.une anne*e. 
Les premiers resultats ont mis en evidence la possibility d*obtenir 
des banana prawns (Penaeus merguiensis) adultes (males 12 g., 
femelles 25-40 g.) en moins de quaire mois apres le stage post-larvaire. 

http://vont.se


(2) Nouvelles-He'brides 
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II y a a Santo un ostre'iculteur prive* qui collecte f. aux fins 
d'e'levage, le naissain de l'huxtre locale de rocher, Crassostrea 
echinata. La culture de naissain artificiel "libre" d'huttres 
japonaises, import^ de Californie, a commence'een octobre 1972 et 
semble dormer de bons re'sultats. 

(3) Fidji 

En 1971, la Division des pe*ches de Fidji a commence' a mettre 
en place une installation d'ostreiculture pres de Suva. Ella a 
import^ de Californie du naissain artificiel "libre" d'huitres 
japonaises, qui a 6t6 colle* sur des plaques de masonite pour la 
culture en radeau. Les experimentations sur une grande echelle 
ont donne de bonsresultats en 1972 en permettant d'obtenir des 
huitres japonaises de taille corimerciale apres seulement neuf a 
dix mois d'^levage. Le projet de l'^DPIPS pr^voit l'expansion de 
l'expe*rience et l'etude d'autres locality's ou les stocks naturels 
sont abondants, mais de trop petite taille. On va faire l'inventaire 
des ressources en crevettes pour voir s'il est possible d'entreprendre 
1'elevage des especes locales, 

A l'occasion de 1'assechement des mangroves de Ba organist par 
la Division de lfagriculture, dBS bassins de pisciculture sont 
amenages en vue d'un petit eievage de mulets et de picots; cette 
action sera parallele a celle de l'ADPIPS dans la baie de St Vincent 
en Nouvelle-Cale'donie. Un sp^cialiste americain a 6t6 d^sign^ par 
la FAO pour entreprendre un programme de recherche devant durer un an 
a partir de mars 1973. 

(4) Samoa-Occidental 

La Division des pSches s'occupe d'installer un llevage experi­
mental de tortues vertes, 

(5) lies Cook 

Un pro jet intê re* d'aquiculture a 6t4 lance sur la recommenda­
tion et sous la responsabilite de l'Institut oc^anique d'Hawat; il 
s'agit essentieHement d'eiever des mulets, mais 1'entreprise parait 
avoir des difficultds logistiques et manquer d'appui. 

(6) Polynesie francaise 

La Division des pSches s'occupe de deVelopper dans I1tie Tahaa 
1'eievage de l'huftre locale Crassostrea glomerata pour le marche 
tahitien. Cinquante-deux producteurs locaux ont forme une 
cooperative pour developper la vente de leur production. 

Les activites les plus importantes de la Division des p$ches 
sont liees a la production perliere. Un accroissement du stock 
naturel des hultres nacrieres a ete organise par la mise en culture 
de naissains (a partir de 200.000) dans 1'ile de Takapoto (Tuamotu). 
Le bon comportement des coquillages mis en culture a entraine 
1'extension de 1'experience sous forme cooperative dans cinq autres 



ties des Juamotu. 

., Pour la .production de perles 166 insulaires polyne*siens ont 
e't̂  initios a la greffe des 'blisters' et demi-perles et une 
production commence a, s'organiser sous forme cooperative dams les 
iles de Hikueru et Takapoto aux Tuamotu et aux Gamblers. Plusieurs 
milliers de perles rondes fines sont aussi produites par une socie'te' 
prive*e francaises a Maniki et par une socie'te japonaise a Takapoto. 

L*acteur de cinema} Marlon Brando, semble ©"tre engage' avec 
\ • l'Institut oceanique d'Eawai' dans un projet d'aquiculture inte'gre'e 

pour l'atollde Tetiaroa au nord de Tahiti dont il est proprie'taire. 

L'e*levage des crevettes geantes d'eau,douce, entrepris en 
1970, a connu de graves reverse mais repartira de plus belle au 
retour d'un spe*cialiste tahitien en biologie marine qui a fait un 

! -sta'ge a HawaiV 

. . Le laboratoire d'application du CNEXO pour l'^levage des 
.crevettes vient d<entreprendre I1execution d'un programme d'essais 
int^gr^s s'^tendant sur, cinq cans, qui porte notamment sur les especes 
oce*aniennes et ©xotiques de crevettes pene"ides. Des Penaeus merguiensis 
destines a fournir un stock de reproduction ont ete* achemineaidepuis 
la Nouvelle-Caie*donie en'decempre 19.72 et janvier 1973. Le programme 
de r'echerches appliqu^es pour 1973 comprerid l'e*tude de la repro­
duction artificielle et del'alimentation suiyant des formules 
e'con'omiques pour des especes de ̂ erie'xdes de l*j^erique Centrale et 
pour1'les Kû ruma Ebi du Japan. L ' ' ' 

(7) lies Gilbert et Ellice 

La division des peches, .collaborant avec l'ADPIPS, a 
entrepris une e*tude" d'ensemble des possibilite's. d'aquiculture. 
La FAO a fourni un aquicuitettr taiwanaxs qui passera deux ans 
dans le territoire. La principale action, qui a e'te' proposed 
par les experts de 1'Universite d'Hawai', est la production'massive 

, d^oeufs, d'Arte'mia a. l'tle Christmas; 1 si 1'administration locale 
P donne gon appui acette'entreprise,.. ce sera pour l10ce*anie la 

...... , ; p;remi&re affaire commerciale d'aquiculture a l'e*chelle mondiale. 

(&) Territoire sous tutelle des lies du Pacifique 

La Microne*sie offre sans aucun doute de nombreux endroits 
se prltant admirablement a l'dquicultur.ê  mais ̂ce sont les Palau 

. qu'on a choisies pour dtre le centre d'un vaste- programme de recherche 
\ a.pplique'e et d'experimentation. Le centre de ̂ demonstration de 

t. culture marine de Palau a figure* dans les projets patronne's par 
l'ADPIPS. II est maintenant uniquement finance* par 1'Administration 
locale et par les fonds du Sea Grant ame'rlcain. 

Les operations ont debute modestement en 1971 par une premiere 
tentative de ramassage de„ naissain d'huitres indigenes et d'^levage 
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de jeunes tortues a bonne e*caille. En 1972, on a introduit la 
production d'hultres comestibles de dimension coomerciale et des 
premieres experiences d'elevage de pilots. II est probable que 
1'affaire va prendre un essor considerable en 1973 gr&ce au 
recrutement d'un expert ostrEiculteur ameYicain qui pourra utiliser 
du naissainimporte*. Un projet d'Elevage de picots et.de Chanos 
chanos doit £tre lance* dans l'lle de Pelelui (sud de 1'archipel Palau) 
en utilisant un bassin naturel de trois a quatre hectares. 

PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT 

Choix de 1'emplaoegent'.--•: 

Dans les lies du Pacifique Equatorial et tropical, 1'implantation des 
centres d'aquiculture - que ce soit sur les cStes ou dans les lagons - a dd se 
faire jusqu'ici sans ̂ randss connaissances sur le milieu naturel et le 
potentiel de productivity biologique. 

Les caracte'ristiques physiques, chimiques et biologiques des masses d'eau 
des lagons nfont pu e*tre e'tudie'es que pendant des temps assez courts et sur 
un e'chantillon restreint. II n'existe aucune sErie d1 observations simultane'es 
qui permettrait d'e*tablir une classification gene*rale des plans d'eau les plus 
propices a l'aquiculture. 

En outre, on est assez mal renseignE sur les mouvements de l'eau dans 
les chenaux des passes des lagons et sur les phe'nomenes d'e*changes d'eau entre 
le lagon et la haute mer. 

La region e*tant immense et les lies tres disperse*es, il faut trquver de 
nouvelles techniques d'Etude simultane*e de divers facteurs tels que la 
temperature et la composition spectrale couvrant un territoire aussi vaste que 
possible. Les travaux d'analyse diffe'rehtielle des photos spectres 
colore*s et utilisation des rayons infra-rouges et le balayage au micrometre 
peuvent se faire par avion ce qui permet d'obtenir rapidement une couverture 
Etendue des regions cStieres et des lagons* Le choix des lieux d* implantation 
doit £tre fonde* sur l'e*tude de toutes les donne*es scientifiques concernant les 
archipels dont les lies sont e*parpille*es sur plus de 2,000 kilometres comme.. 
les Marshall, Gilbert et Tuamotu. Les observations par satellite offrent le 
seul veritable moyen d'obtenir des donnees chrono-sequentielles. 

Regulation hydrobioloftjque -

Comme dans tous les pays chauds, les masses d'eau deslagons des lies 
du Pacifique Equatorial et tropical subissent une rapide stratification commune 
a tous les plans d'eau ferinEs. La saison seche avec ses alize*s est moins 
mauvaise que les saisons humides relativement calmes. II est en tous cas 
absolutement indispensable soit de trouver un dispositif pour mElanger l'eau, 
soit d'en rectifier constamment le niveau au moyen de vannes pour'suivre le flux 
et le reflux de la marEe ou en forcant 1'Ecoulement par pompage. Dans les 

http://et.de
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bassins de un a deu£ hectares, on peut avoir recours, comme au Japon, aux 
aexateurs brasseurs d'eau. . L'enrichissement en bxygene stimulera la productivity 
et le be'ne'fice amortira largement les depenses d'ihstaj.latidn du systeme. L'un 
des plus' grarld problemes a re'souitre est d'eviter 1'eutrophisation dans un lagon 
ou un plan d'eau fertilise* et: clbs en maintenant un contro"le continu des facteurs 
physico-chimique. II n'est: pas ne^cessaire d1installer un systeme complexe et 
coux-eux'de pompage:. pour amener l'eau de I'exte'rieur du r.e*cif' af in d'accroltre 
la productivity de la nappe d'eau enclose pai" l'enrichissement en substances 
mine*rales dissoutes. Cela ne s'impose que dans le cas d'un projet de longue 
haleine,de proportion mondiale, supposant d'e'normes mises de fonds. Si on 
laisse de c6*te* une telle technologie pour le moment, il app&rait que ;les-; 

principales regions propices a l'aquiculture offrent un niveau assez e'leve" 
de productivity avec des poussdes d'eutrophisation, c6i.3ae dans.oertains^iJatolls 
des Tuamotu. 

Le zooplanctoh naturel, y compris les cope'p&tes, est souvent suffisajnment 
dense pour assurer une intense pre*dation. Pour le phytoplancton,,1a solution 
pourrait Stre de deVelopper parallelement l'e'levage d'animaux comme; , les, -. 
Arte'mias qui en sont friands et peuvent faire un nettoyage rapide lorsqu'il 
devient dangereusement abondant, tout en donnant une source comple'mentaire 
d'aliments pour les animaux carnivores. ,r 

Organisation de la reproduction et de l1alimentation pour une production.massive 

Toute operation de grande envergure exige un approvisionnement suffisant 
en naissain et en larves. On ne saurait s'en remettre exclusivement aux stocks 
naturels, sauf lorsqu'il est absqlument impossible d'obtenir la reproduction en 
captivite*, comme dans le cas de certaines especes telles que Chanoa chanos. 
Pour l'e'levage des huxtres et des crevettes, il importe d'avoir des centres de 
reproduction avec laboratoire sur le terrain, ainsi que des moyens de selectionner 
les e*le*ments reproducteurs et 4e distribuer du naissain et des postlarves dans 
toute la region. Sans douie une recherche d'especes nouvelles hybrides parfaite-
ment adapters aux conditions naturelles des lagpns des lies coraliennes. devra 
§tre entreprise si 1'on veut arriver a une utilisation de l'optimum des 
conditions du milieu. 

Mais le gran£ probleme, dans un important e*ievage de crevettes,^ de tortues 
marines et me*me de poissons, c'est de trouyer une formule d*alimentation peu 
coilx-euse. Comme les poissbris et crust-ace's de deuxieme ordre qui offriraient 

1 un aliment naturel abondant font totalement d^faut dans.toutes les: -ties, on 
devra sans doute limiter l'e'levage aux especes herbivores ou importer d'e'normes 
quantity's de granule's sees des Etats-TJnis ou du Jaj)on. Tputefois^,. ̂ 'e^Leyage 
des crewettes pourrait facilement s'accompagner de l'e'levage::aV'ar̂ e*mi"5i67 
D'au;tre part, la recherche actuelle de nouvaux lieux de pe'che & la bonite et 
au thon cre"era peut-e*tre une possibility d'utiliser les sous-produits des 
usines de congelation en certains endroits tels que la Microne'sie, les fles 
Gilbert et Ellice et Fidji. L'aquiculture offre e'galement un nouvel usage pour 
les sous-produits de certaines industries locales telles que huilerie> et 
brasserie. 
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Logistiaue 

Dans le Pacifique equatorial et tropical, le problfeme xi'est pas de trouver 
d,es lieux propces a l'aquiculture - ils sont nombreux, peut-etre meme trop -
mais d*y mettre en place les moyens de transport et d'entretien nccessaires. 
Beaucoup d'lles sont trbp isolees pour qu'on puisse y etablir une nouvelle 
.eutreprise quelconque. II parait absolument essentiel d'implanter les ii;uveauz 
projets d'aquiculture a proximity de centres bien d'veloppes, capables de 
fournir les facilites nccessaires : Electricite', machines, aliments, entrepots, 
laboratoires, etc. Dans la conjoncture e'conomiquG locale, on n'aura de chances 
de rcfussir que sx.l'on morite des entreprises tres simples au voisinage des 
grands centres. II ne faudrait deroger a, cette regie que lorsque d'importants 
investissements sont en cours ou ont et4 faits dans une region isolee pour 
d'sutres raisons.- par example, pour des activates militaires ou des essais 
nucle'aires, . ' 

C'est ainsi que 1'on peut envisager avec des chances de succes la mise 
en place d'une production massive d'artemias a l'lle Christmas parce qu'il s'y 
trouve de nombreuses installations tout equipe'es; raises en place il y a dix 
ans pour les essais atomiques anglo-austraio-ame'ricains., II en est de meme 
de certaines iles des £uamotu qui seront utilisables une fois les essais 
francais terminus. 

Mais en dehors de ces cas tres pre*cis, il ne faut pas espeVer mener a bien 
une entreprise d'aquiculture si l'on ne peut compter sur les transports aeriens, 
1'Electricite, les services de ge*nie civil et les analyses de laboratcire, etc. 
, que cela suppose. C'est dire que le choix d'un emplacement satisfaisant est 
extremement restreint. 

Commercialisation: 

Etantdonne* la repartition actuelle de la population et le deVeloppement 
e'conomique de la region, le Pacifique equatorial et tropical n'offre qu'un 
marche* local.-asaez limite*. II ne faut pas oublier qu'en 1973, la population 
totale -de qett-e:.region ne de*passe pas 1.300.000 ames. 

. (t) (l?) . Consommation familiale 

' La ou le complexe recif-lagon est mis en danger par la pe*che 
abusive, la mise en place de petits elevages traditionnels de mulets 
et de Chanos chanos offrirait une bonne solution aux problemes locaux 
des lies. Mais comme la pression demographique diminue rapidement 
dans les iles pEripheriques du fait de 1'exode vers les centres 
urbains des lies principales, les perspectives d'une telle activity 
sont me*diocres. La seule exception notable est l'elevage des 
tortues marines qui, si l!pn reussit a trouver des formules 
d'alimentation, peut etre une activite familiale fe*conde et tres 
prise"e. 



La commercialisation locale et re*gionale 

lies insulaires ont, de nos jours, besoin d'argent bien plus 
que de nourriture; aussi n'acceptent-ils de faire de l'aquiculture 
que si cela rapporte. Presages par 1'urbanisation et lfexpansion 
du tourisme, certaines lies importent de plus en plus de produits 
de la mer. C'est ainsi que Guam, Tahiti et le grand Noumea, ou 
il y a 60.000 a 90.000 consommateurs ayani un niveau de vie e'leve' 
ainsi que de nombreux touristes et expatrie*s, peuvent toutes compter 
sur un marche* annuel d'environ un million de dollars de produits de 
la mer, surtout de crevettes, d'huitres fraiches et de poisson frais 
de qualite*. Pour chacun de ces centres on pourrait aussi 
facilement y augmenter d'au moins 500.000 dollars encore la vente 
des produits spe*ciaux tels que dead-per les et produits en nacre ou 
petites tcrtues a bonne e'caille naturalises. Etant donne* le boom 
de 1'industrie touristique a Fidji, et avec une augmentation du 
niveau de vie local, le grand Suva peut devenir un'quatrieme centre 
atteignant les m&nes proportions. Les perspectives de de'bouche's 
r^gionaux sont bonnes. dans I1ensemble et, compte tenu de 
1*expansion generale des nombreux centres urbains qui servent de 
capitale aux divers territoires, ces d^bouch^s ont un taux potentiel 
d'accroissement annuel de'passant 15$. 

Fourniture d'appSt vivant 

De nombreuses Etudes ont re*cemment permis de de*couvrir toute 
l'anne'e dans betucoup d'archipels des bancs de boniteset de petits 
albacores : il est done eVident que les flotilles de pSche locale 
ont grand besoin d'appat vivant. C'est de*ja un sujet de pre­
occupation aux Samoa, a Pidji, aux Gilbert et Elliee^et aux Marshall, 
La production d'appSt vivant est un objectif assez re*cent de 
l'aquiculture, mais il donne de*ja d'excellentes perspectives puisque 
le prix de petits poissons judicieusement choisis et faciles h 
maintenir en vie peut atteindre un dollar le kilo. Le succes 
de ce nouvel aspect de l'aquiculture depend suitout de l'aptitude 
a bien choisir les especes qui r^pondent aux besoins des pSeheurs 
de thon. Comme on estime a 60.000 tonnes au minimum l'accroissement 
de la pgche bonitiere a 1'appSt vivant dans la re'gion, on pourrait 
trouver des de'bouche's pour plusieurs centaines de tonnes de poissons 
d'appSt de culture. 

Marche* mondial 

Les possibility de deVeloppement de l'aquiculture sont telles 
qu'il serait tres facile de satisfaire les besoins de la re'gion en 
n'utilisant qu'un dix-millieme des ressources naturelles disponibles. 
Mais pour promouvoir le de'veloppement des ilea, il s'agit essentielle 
ment de s'attaquer au marche* mondial. Comme les transport sont 
particulierement hasardeux et cotlteux dans le Pacifique, il importe 
de choisir a cet effet des produits spe*ciaux, suffisamment 
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CONCLUSION 

' recherches pour que leur prix de vente absorbe les frais de 
transport. Comme on n'a toujours pas re*solu les aspects 
e*conomiques de 1'alimentation artificielle, il faudra commencer 
par les especes qui trouvent a se nourrirdans le milieu nature1* 
Cela e*tant, le choix se portera en premier lieu sur les perles, 
les articles pour joaillerie et les oeufs d'art^mia - produits 
de valeur, faciles a entreposer et a transporter, pour lesquels le 
marche* mondial est grand ouvert s'ils sont de qualite*. Leur 
exploitation ne demande qurune amelioration de leur milieu naturel 
et un minimum de materiel imported Dans ces domaines, la competition 
est dure (celle du Japon pour les perles, celle de l'Amerique et du 
Canada pour les oeufs d'arte*mia) mais comme la demand mondiale de 
produits de haute qualite* de*passe de tres loin l'offre, lfOce*anie 
avec sea masses d'eau tiede et pure offre des possibilite*s 
d*exploitation qui 1'emportent facilement sur les eaux cfitieres 
pollutes du Japon et de la Californie. Ces perspectives sont de 
nature a attirer de grandes socie*te*s commerciales vers l'aquiculture 
dans les lies du Pacifique. Panoi les produits permettant 
d'amortir les frais de transport, on peut citer les crevettes vivantes 
et. les queues de bouquets congele*esF dont la production serait 
facilement absorbe*e, au debut, par le marche* regional. 

L! action combine*e de la recherche scientifique, des investissements 
prive*s, des plans de deVeloppement ĉonoiaique des territoires et de la cooperation 
international (PNIID, PAO et CPS) a de*ja abouti au lancement de garojets d'aqui-
culture applique"e dans les eaux des lies du Pacifique Equatorial et tropical, 
Les faeteurs limitants que sont la connaissance insuffisante d'une grande partie 
de la re*gion, la difficulte* d'obtenir des reproducteurs et des aliments^peu couteux, 
1'absence d'appui logistique et les ale*as de la commercialisation ne pourront 
empe*cher la valorisation de cette immensite* d'eau tiede,'intacte et facile a 
controller, le plus vaste ocean du monde. 

* 
* * 



CONFERENCE SDR L'AQuTCULTURE BANS LE PACIFIQUE 

Institut de biologie marine de l'Universite d1 HavraS 

6 - 8 fevrier 1973 

Organisee sous les auspices du "Sea Grant Programme", cette 
conference avait pour but de determiner, 1°:comment chacune des orga­
nisations interessees peut le plus efficacement concourir au deve-
loppement de l'aquiculture; 2° : comment utiliser de la fagon la 
plus fructueuse les moyens actuels de coordination. Bile presentait 
done un inter&t technique pour 1* ensemble du Pacifique,. 

• ' Le Frofesseur Francois Doumenge, directeur de 1/ADPIK3, etait 
invite a cette reunion a laquelle participaient ^galement les repre-
sentants des services et prganismes. suivants : 

'Sea Grant 
National Oceanic and Atmospheric Administration 
(Hawai et Seattle) 
Institute of Marine Biology, University of Ha-
wax 
Marine Laboratory, Guam University 
Fish and Wildlife Division, Guam Q 
Marine Resources Division, Territoire sous tu-
telle des fles du Pacifique 
Center TSat-Ouest d'Hawai. (•..>. 

Plusieurs participants ont fait des exposes sur divers 
aspects de l*aquicul&ire dans le Pacifique Sud, apres quoi la reu~ , 
ni'on s'est scindee eh. plusieurs groupes de travail pour une etude .;.; 
plus approfondie des possibilitesd'exploitation des differentes, ,, -v: 
especes marines. t:.;) " 

S'agissant d'obtenir un financement du "Sea Grant", les 
principales especes marines presentant un inte"r£t aquicole ont 
4 t e classees dans l'ordre de priorite suivant : 

Vertebres : Tortues de mer (Chelonia) 
Picots (Siganides) 
Mulets (Mugil sp.) 
Chanides (Chanos chanos) 
Poissons d'applit pour la pe"che a la bonite 

Invertebres : Crevettes geantes d'eau (Macrobrachium 
douce rosenbergi) 

Crevettes de mer (Artemia salina) 
Crevettes (Peneidae sp#) 
Eomards (Homarus sp.) 
Huitres (Ostrea sp.) 



Crates de cocbtier (Birgus latro) 
Crabes de mangrove (Scylla serrata). 

Ont egalement et^ etudi^es les especes suivantes : 

Poissons : Carangues (Carangidae sp.) 
Coryphenes (Mahimahi) (Coryphaena 

hippurus) 

:.D. 
Mollusqiies : * Benitiers 

Poulpes 
Moules 

(Tridacmea et 
Hippopus sp.) 
(Octopus sp*) 
(Mytilus sp.) 

Crustacea Langoustes: (Panulirus sp.) 

* 

* * 
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Compte rendu de la 
CONFERENCE SUR U SIGANICULTURE 

qui s'est tenue a 1'Institut de biologie marine de Hawal 
du ler au 5 novembre 1972 : 

par 

Robert C. May 

de 1'Institut hawaien de biologie marine 

Introduction 

On trouve dans toute la region Indo-Pacifique des poissons de 
la famille des Siganide's dont les possibilite*s: de pisciculture suscitent 
actuellement un inte*ret considerable, et cela pour plusieurs raisons. Tout 
d'abord, leur chair est tres appre*cie*e dans bien des parties de cette re*gion; 
il y a done de*ja un bon marche* et les perspectives commerciales sont excel-
lentes. En outre, les caracte*ristiques biologiques des siganide's les pre*des-
tinent & l'aquiculture: ils sont essentie11ernent herbivores, se plaisent 
en captivite* et acceptent aussi bien les aliments naturels qu'artificiels. A 
Singapour et en Israel, on a re*ussi a provoquer la fraie chez des siganide's 
en captivite* tandis qu'a Palau des picots captifs ont fraye* spontane*ment. Au 
Japon, l'une des especes a surve*cu, en captivite*, pendant toute la dure*e de 
sa vie. 

^ote de la redaction: II ne faut cependant pas en de*duire que 
l'e*levage des siganide's est d'ores et de*Ja une entreprise 
inte*ressante - voir 2) et 3) ci-dessousj/ 

La conference avait un triple but: l) faire le point des 
connaissances actuelles sur les siganide's; 2) faire le bilan des essais de 
pisciculture de ces poissons; 3) formuler des plans visant a deVelopper 
cette pisciculture a I'echelle coamerciale aussi rapidement que possible. On 
en attendait aussi une meilleure coordination des recherches ainsi que l'e'ta-
blissement de contacts et de liens de collaboration entre tous les inte'resse'e. 

Participants 

Les participants venaient de Guam, de Singapour, du Territoire 
sous tutelle et de trois e*tablissements hawaiens (1'Institut oce*anique, 
1'Institut hawaien de biologie marine, et le Bishop Museum). 

Compte rendu des de*bats 

Apres avoir e"tudie* les caracte*ristiques biologiques des siganide's 
et passe* en revue les premiers travaux de pisciculture de ces poissons, les 
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participants ont de*cide* de cre*er un groupe de travail qui a re*dige" un pro jet 
de programme de siganiculture. L'objectif principal est le suivant: 

"accroitre la production des especes de siganid£s.propres 
a la consommation humaine en ayant recours a tou£e une: 
gamme de m^thodes allant des techniques de gestion en 
milieu naturel a I'e'levage haute density." 

On a estime* que les travaux suivants e*taient indispensables a. 
la realisation de cet objectif. 

1- Inventaire des diverses especes. II faudrait essayer d'e'tablir 
une nomenclature universellement reconnue et de re*pertorier les especes de 
chaque region (photographie, nom scientifique et nom commun). Les travaux 
de taxonomie qu'effectue actuellement M. David Woodland (University de New 
England, N.S.W., Australie) devraient etre extremement utiles a cet e"gard. 
II faudrait s'attacher a l'e*tude des facteurs qui ont une incidence sur la 
valeur commerciale locale des diverses especes (gout, quantite* disponible, 
etc.) afin de pouvoir s£lectionner rationnellement les especes a Clever. 

2. Elevage des juveniles et des adultes. Dans certaines regions, 
des bancs de picots juveniles envahissent pe"riodiquement les r^cifs. Pecher 
ces juveniles pour les Clever en bassins jusqu'a ce qu'ils atteignent une 
taille marchande (comme le font les Japonais pour la pisciculture des se'rioles 
(Seriola quinqueradiata - Temminck & Schlegel)) serait, dans 1'imme'diat, la 
meilleure facon de lancer la siganiculture commerciale. 

^Jote de la redaction: Dans certaines regions, l'e*levage en 
cages immerge*es peut donner de bona re*sultats/ 

3. Alevinage. II est indispensable de faire des travaux de recher­
che sur la fraie en captivite*, la maturation provoque'e des gonades et I'e'le­
vage des larves si l'on veut assurer l'avenir de la siganiculture. 

4. Caracte*ristiques e'conomiques de la production. Tous les facteurs 
e*conomiques de la siganiculture doivent e*tre e*tudie*s afin de determiner si, 
dans des conditions donn^es, cette entreprise peut etre rentable. 

5. Propri^t^s urticantes de la dorsale des siganid^s et presence 
de toxines ciguate*rioues. Les proprie*te*s urticantes de la dorsale des siga-
nide*s ne g&neront pas consid^rablement leur Elevage mais devraient neanmoins 
faire I'objet d'une e*tude plus approfondie. II faudrait, en outre, examiner 
les picots des diffe*rentes regions pour determiner s'ils contiennent des 
toxines ciguate*riques, ce qui n'a jamais ete* confirmd. 
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Les membres du groupe de travail ont convenu d'un plan provisoire 
d'organisation re*partissant les taches entre les differents organismes parti­
cipants. lis ont re'dige' un rapport intitule* "Projet de programme de sigani-
culture" qui contient les grandes lignes du programme en question ainai qu*un 
plan d'organisation. M. T.J. Lam (du Service de Zoologie de 1'University 
de Singapour) a e*te* nomme' coordonnateur interimaire du programme; toute per-
aonne de"tenant des renseignements utiles est done invite*e a se mettre en 
relation avec lui,• 

* 
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METHODS DE PREPARATION DBS ALIiflSNTS DESTINES AUX CRUSTACES 

p a r 

George H. Balazs, Ernest Ross et Coy C. Brooks 

de I'Institut hawaien de biologie marine 

INTRODUCEION 

II n'existe pas de me*thode simple et peu couteuse qui permette 
de lier les divers ingredients en un aliment hydrostable, d'ou la difficulte* 
de mettre au point des rations alimentaires experimentales pour l'&Levage 
des crustac^s. Cet inconvenient est particulierement genant lorsqu'on utili­
se les conditionnements classiques. En effet, les granule's et "miettes" de 
fabrication courante destines aux animaux domestiques se d̂ sagrfegent rapide-
ment.si on les plonge dans 1'eau douce ou l'eau de mer et troublent le milieu; 
les crustace*s ont done plus de difficult^ a trouver les elements nutritifs 
dont ils ont besoin. D'autre part, les particules de nourriture destinies 
aux crevettes et aux crabes juveniles ou adultes doivent £tre li^es de 
maniere suffisamment compacte pour eviter tout gaspillage inutile aU cours 
du lent processus de mastication, de facon a ce que 1'ingestion de la ration 
alimentaire puisse se poursuivre pendant plusieurs heures au moins. Enfin, 
il est eminemment souhaitable que les aliments des animaux d'eievage puissent 
£tre conserve's sans refrigeration. 

Parmi les ingredients dont les proprietes liantes ont ete etudiees, 
on peut citer: les geioses, les algines, le carragheen ou mousse irlandaise, 
le cyamopsis et la pulpe de caroube, les gelatines, la cellulose, ainsi que 
diverses autres combinaisons de produits manufactures. On peut, en introdui-
sant chacun de ces produits au moment voulu de la preparation d'une formule 
alimentaire, obtenir certains resultats. II ressort de nos essais en labora-
toire de ces divers liants que la rapidite de dissolution des aliments depend 
de la combinaison des ingredients, du type de milieu (eau douce ou eau 
saiee) et de sa temperature ainsi que de la force du courant. Pour certains 
aliments, le mode de preparation est lui aussi capital; aussi faut-il veiller 
avec soin a la qualite des ingredients si l'on veut obtenir un produit ayant 
la compacite voulue. Les rations experimentales liees avec 1'une quelconque 
des substances ci-dessus permettent de nourrir de petites quantites de poissons, 
mais leur production a grande echelle est limitee par 1) leur prix de revient, 
2) les quantites disponibles et 3) la possibilite de trouver des machines 
pouvant servir, telles quelles, a la fabrication des aliments. _.. 

PREPARATION-PES ALIMENTS 

Les ingredients entrant dans la preparation des aliments destines 
aux animaux comprennent entre autres: la farine de soja, la farine de poisson, 
la farine de crevette, la levure de biere et le mais moulu. Le tableau 1 donne 
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la composition de quelques; aliments^ exp̂ .rimentaux, pour ..Crustacea ayant 
diff^rentes teneurs en prote'ines d'origines diverses. Les ingredients ont 
d'abord 4t4 pese*s, puis melanges intimement dans un meiangeur. Toutes les 
formules contiennent 2Q$> de farine de ble* dur (Triticum durum) a haute 
teneur en gluten.- On ajoute de l'eau chaude au melange sec a raison de 35 
a 45?° de son poids.. La quantity exacte. .depend evidemment de la combinaison 
d'ingredients qu'exige la formule alimentaire. II en faut 45^ pour l'ali-
ment No. 1 et 35?° pour 1'aliment Ho. 4. Le melange est alors petri energi-
quement afin que toutes les particules soient impre*gne*es d'eau; on obtient 
ainsi une pate rdsistante. Four ce petrissage, il suffit de passer deux ou 
trois fois la p&te dans un gros hache-viande muni d'une grille a larges 
trous (10 mm). L'appareil qui a 4t6 utilise pour nps essais est un Toledo 
Hi-Speed Chopper (mbdele. 5521) equipe d'un moteur de 5 cv et d'un demulti-
plicateur. ..i 

On donne alors a la pate sa forme definitive grace a un dernier 
passage au hache-viande, muni cefcte fois d'une grille a petits trous. (Les 
aliments dont il est question dans le present expose ont ete prepares avec 
une grille a trous de 3 mm, mais il est possible que des grilles a plus larges 
trous, conviennent egalement,) On obtient ainsi des rubans en forme de spa­
ghettis qu'il est aise de disposer sur dea plateaux. Si l'eau est bien dosee, 
la pate a une consistance qui permet de l'entasser sur une profondeur de 
3 centimetres sans que les diverses couches adherent entre elles. Elle est 
alors .sechee pendant dix heures dans un sechoir a air force, puis emballe'e 
dans des sfics en plastique etanches et tres resistants. 

Tableau 1 : Composition des aliments experimentaux pour crustaces (en $) 

Ingredients >, 

Parine de soja 
Farine de poisson hawaienne " 
Farine de. orevette • .• 
Levure de. biere , 

.. Hals: moulu 
Farine de bie a haute teneur 
en gluten 

r. Phosphate tricalcique 
. Melange de vitamines et 
d'oligp-eiements 

Teneur totale en proteines: 

. 1 

30,5 
_ 
. _ 

5,0 ' 
40,5 

20,0 
3,0 

1,0 -' 

25,0 

A L I 
...2 

8,0 
4,0 
15,0 
5,0 

47,0 

20,0 • 
-

1,0 

25,0 

M E.N f-

•I .5 

I 8,0 
| ' 6,5 
: 24,0 
! 5,0 
t 35,5 

I 20,0 
I 

• i ' ' 

I 1 ' ° ; 
! 30,0 ;: 

' 

, 4 

8,0 
11,5 

. 42,0 
:5»o 
12,5 

20,0 

• 

I,: .40.? 
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RESULTATS 

Le tableau 2 xndique le r^sultat des essais d'hydrostabilite 
•-auxquels onir £te SDumis les aliments pre*pare"s selon cette^me'thode. II ressort 
de ces dohnees^que la compacite* depend - comme on s'y attendait - de la 
composition del'aliment, llais, lors de tous les essais, on a observe* une 
plus grande stability en eau de mer qu'en eau douce. Lea matieres nutritives 
de chaque particule se dissolvent apparemment plus lentement dans l'eau de 
mer, ou la concentration d'ions est plus e'leve'e que dans l'eau douce. A la 
findes essais, qui ont dure* cinq heures, toutes les particules de nourri-
ture etaient encore fermes, conservaient leur forme initiale et pouva-ient 
etre manipul^es sans risque dedesintegration. Les pourcentages de pertes 
indique*s, dans le tableau 2 ont e'te' considers comme acceptables pour ce qui 
est de 1.'alimentation des crustace's en milieu aquati^ue. En ce qui concerne 
les crevettes en e*levage a haute density, il serait peut-̂ etre avantageux de 
les nourrir toutes les trois ou quatre heures; on eViterait ainsi d'avoir a 
prolonger la dur^e de 1 'hydrostabillte' des aliments. En fait, il se pourrait 
fort bien qu'a I'heure actuelle la fabrication d'aliments ayant de meilleures 
proprie'te's hydrostables ne soit pas rentable, autrement dit que leurs avan-
tages e'conomiques soient inferieurs a leur prix de revient. 

Les diffe'rents aliments ont servi a des experiences pratiques 
visant a. determiner leur valeur sur le plan de la croissance des sujets 
d'e*levage. Les crustac^s ont 6t6 places, sous contrSle scientifique, dans 
des aquariums en fibre de verre de 0,9 m^ de fond, sans sous-couche. Les 
r^sultats de ces essais,qui figurent au tableau 3, font gen^ralement ressor-
tir que les crustac^s ainsi nourris ont une bonne croissance et un faible 
taux de mortality. 

Compte tenu des conditions dans lesquelles cette etude a 6t6 
faite, il semble logique de conclure que le mode de preparation des aliments 
d^crit ci-dessus constitue une technique simple, rapide et relativement peu 
on^reuse de production d'aliments experimentaux suffisamment hydrostables 
pour crustaces. II a e*t£ constate, en outre, que ces aliments donnent une 
bonne croissance chez deux especes de crevettes Peneides. 

Tableau 2 : Pertes que subissent les aliments artificiels pour crustace's 
lorsqu'ils sont plonges dans l'eau'1/ (en fo du poids sec) 

Aliment 1 heure 3 heures 5 heures 

Eau de | Eau | Eau de _ Eau 
mer douce\ mer douce 

Eau de 
mer 

Eau 
douce 

6,7 
6,4 
5,9 

10,7* 9,8 
11,9 8,2 
13,11 9,5 
14.5; 9.1 

11,6 
11,9 
13,2 
16.? 

11,3 
8,4 

11,4 
10.5 

12,4 
12,3 
13,4 
16,6 

(l) Temperature: 26°; debit: 6 litres par minute. 
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Tableau 3 : Re"sultat des Etudes sur le nourrissage des crustace*s 
aux aliments artificiels 

Espece. Alimoit 

Nombre l,Dure*e ' Poids moyen Taux 
de de 1' ex- De*but Fin | d.' ac-

crustace*s ! peVience , j crois-
(jours) ; j sement . 

! . ponde'ral 

Taux | 
de ; 
survie! 

Penaeus .iaponicus 

Penaeus aztecus 

15 
- 15 
15 
15 
155 

25 
25 
25 
25 
25 

2,25 
2,27 
1,66 
1,50 
0,58 

4,63 
4,70 
5,62 
6,44 
1,20 

105.8 
107,0 
238 ,.6 
329,3 
107,0 

93,3 
86,7 
93,3 

100,0 

95,5 



LA CuI/HJEB INTENSIVE-DES CREYETTBS PENAEIDES A HAWAI 

par 
Robert D. Cordover 

de 1'Institut de biologie marine d'Hawal 

Le programme de recherches sur les crevettes penaeides qui est 
en pours §. l'Institut haT:aien de biologie marine met 1'accent 
sur deux' aspects de la mariculture : perfectionnement de 1'alimentation 
et e*levag© haute densite, depuis le stade juvenile jusqu'a la taille 
commerciale• 

Les techniques d'elevage ha,ute densite que nous avons mises 
au point avaient pour but de surmonter certains problemes qui sont 
particuliers a. HawaE : manque d* emplacements se pretant a la mariculture 
et coiit tres eleve" du terrain et de la main-d'oeuvre. Dans beaucoup 
d'lles du Pacifique Sud, les conditions sont ideales pour la culture 
des crevettes mais il nfy a pas assess de place pour installer des 
^levages rentables. l 

Lorsqu'on veut elever un organisme quelconque, il faut 
pouvoir agir sur les variables mesologiques, l1action des predateurs, 
la competition, 1*hygiene, la reproduction, le quotient nutritif et la 
recolte.. Si l'on peut regler tout cela, on peut assurer a I'eleveur le 
maximum de profit. Une zootechnie plus avancee suppose egalement la 
manipulation des caracteres gen^tiques pour obtenir des sujets plus 
grands, a croissance plus rapide et a coefficient nutritif plus eleve. 

L'elevage de penaeides consiste generalement a placer des. 
post-larves dans un bassin oh. l'on n!a guere d'action sur les facteurs 
variables, m§me ceux qui constituent les handicaps les plus serieuz. 
Les rendements par metre carre* sont done irreguliers et generalement 
faibles. Les installations de pisciculture les mieux exploitees donnent 
en moyenne de 0,1 a 0,3 kg/m^; les bacs les plus modernes, de 
conception japonaise (K. Shigueno, Prefecture de Kagoshima, Japon), 
donnent 2,5 kg/m^; nous comptons. multiplier ces chiffres par dix ou 
vingt en elevant des penaeides sur des plateaux grillages en matiere 
plastique superposes, 
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Nosessais actuals donnent ;des ,rdsultats_extrSmeme prometteurs. 
La croissance obtenue est comparable a celle des crevettes te'moins ̂ levees, 
selon la methode classique, en bac sur fond de sable. Lors de notre 
premier essai, nous avons eu 10/S par mois de mortality apres avoir modifie* 
nos bacs pour empe*cher le soleil de dormer directement sur les plateaux. 
Notre modele de bac actuel n'est pas encore au point mais sa conception 
est bonne et nous nous preparons a r^aliser un prototype perfectionne. 

L'installation qui sert actuellement aux essais se: presente de la 
maniere suivante ; bac de 50m x 10m, profond de 1,20 m (figure 1), ,divise* 
dans le s ens de la longueur par une cloison sur laquelle un chariot mobile 
se de*place a la Vitesse d'environ 10 cm/sec. Une pompe a air fixee au . 
chariot se prolonge de chaque ctt6 de la cloison centrale : il s'agit 
simplement dfun tuyau vertical plongeant dans l'eau dans lequel l!air, 
insuffle* par le bas, fait des bulles et pousse l'eau vers lehaut... :A 
I'extremite inferieure est fixee un autre tuyau qui tieht toute la largeur 
du bac e-t' qui, perce* d'une fente longitudinale, pre^&ve de,l,eau.sur^ ;fcoute 
la largeur du bac. A mesure que le chariot deplace la^pompe a air le.long 
de la cloison, les particules alimentaires qui, traversant les.plateaux 
grillages, sont tomb^es au fond du bac, sont aspirees, pompees vertica-. 
lement dans le tuyau et reyersees au-dessus de la colonne de plateaux. 
En toumant la fente du tuyau de distribution vers le haut, on peut 
eVacuer les dechets vers un caniveau d'e'coulement situe* sur le cSte" du bac. 

L'eaudu bac est constamment aer^e par la pompe, ce qui foumit 
de I'dxygene aux crevettes et oxyde les metabolites dissous. L'evacuation 
des dechets a volonte* permet d'eviter la decomposition bacterienne, avec 
tous ses inconv^nients. Les aliments peuvent £tre continuellement 
redi*stribu£s, pratiquement sans gaspillage. Les echanges d'eau sont 
reMuits au minimum puisque la qualite de l'eau est maintenue a un niveau 
6lev6f avec apport constant d'oxygene* Les ^changes d*eau e"tant reduits 
au minimum, il est possible de regler la temperature avec une grande 
precision. Enfin, il n!y a dans l'eau qui arrive au bac ni predateurs, 
ni competiteurs, ni meme d'impuretes. 

Ce systeme presente ce grand avantage que 1'ensemencement et 
la recolte peuvent se faire toute l'annee. L'^leveur peut garantir la 
livraison d'une quantity connue de crevettes de dimension youlue'a un 
moment donhe. Jusqu'ici, il fallait ensemencer le bassin de pisciculture. 
en une seule fois et la re'colte n'avait lieu qu'une ou deux fois par an; 
on risquait alors de se trouver devant un marche plethorique et d'etre 
oblige de vendre les crevettes a bas prix. 

La mise au point d'un systeme d'elevage intensif de penaeides 
permet d'agir sur de nombreux facteurs mesologiques et de realiser une 
forte production de crevettes dans des conditions assez peu cofiteuses 
dans des lies du Pacifique ou tout elevage de ce genre etait jusqu'ici 
impossible. 



Figure 1. Bac pour I'elevage intensif de crevettes penaeides 
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IB STAGE D'INITIATION AUX TECHNIQUES D'ELEVAGE-

"•DE LA CREVETTE GEANTE D'EAU DOtiCE1'"" ' 

Hawai 

15 juin - 5 octobre 1972 

Le Service de la pe*che et de la chasse de l'Etat d'Hawai 
a reussi, apres des annees de recherche, a mettre au point l'elevage 
en captivite de la crevette geante de lialaisie (Macrobrachium 
rosenbergii). Ce succes a retenu 1* attention du Comite du l-Iekong 
(rattache a la Commission economique des Nations Unies pour l'Asie 
et 1'Extreme-Orient (CEAEO)) qui, par l'entremise de l'Institut 
d'alimentation du Centre Est-Ouest, a demande a pouvoir initier a. 
ces techniques d'elevage les agents des services des peches du 
bassin du Hekong. L'Institut et la CEAEO ont done organise, avec 
le concours du Service de la p&che et de la chasse de l'Etat d'Hawax, 
de la Societe Pish Farms Hawaii Inc. de Haui, de l'Institut hawaien 
de biologie marine, du Departement de soologie de l'Universite 
d'Hawai et de l'Institut oceanique, un enseignement accele"re de 
quatre mois a 1*intention de dix stagiaires - deux du Cambodge, 
deux de Thailande, deux de l'ile Haurice, un de Halaisie, deux 
d'Hawai et un de Tahiti. 

La premiere partie du programme, placee sous la direction 
de H. Takuji Fujimura - qui fut le premier a entreprendre l'elevage 
haute densite de la crevette de I-ialaisie - portait sur 1'organisation 
theorique et pratique des operations d'elevage de la crevette : 
elevage des larves, exploitation d'un bassin de pisciculture et 
solution de problemes techniques. Elle s'ost deroulee a la Station 
de recherche Anuenue du service de la peche et de la chasse, situee 
a Sand Island. Elle a ete suivie d'une semaine de cours organises 
par l'Institut hawaien de biologie marine sur les sujets suivants : 
les problemes de nutrition de 1-1. rosenbergii, la culture intensive du 
phytoplancton et la taxonomie des crevettes. Les stagiaires ont 
ensuite passe une semaine a. l'Institut oceanique de Malcupuu ou ils 
ont appris a provoquer le frai chez le mulet et a cultiver le 
phytoplancton avec des dechets de canne a sucre ; de nombreuses 
seances de travail ont ete consacrees a differents problemes d'aqui-
culture. Les maladies des crevettes ont ete traitees a l'Universite 
par le Departement de zoologie. Enfin, les stagiaires ont etudie les 
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problemes pratiques d'exploitation dans les centres de la Societe 
Fish Farms Hawaii Inc. 

II s'agissait essentiellement de donner aux stagiaires 
d*une part une formation pratique suffisante pour leur permettre 
dfinstaller et d*exploiter une ecloserie de M. rosenbergii et d'elever 
les sujets en captivate.dep.uisL le stade juvenrle- ̂ squ-'-a l*&ge adulte, 
d'autre part des notions sur les problemes qui ,se ppsent dans les 
domaines voisins. 

L'on n'envisage pas, pour le moment, d'organiser un autre 
cours du mSrae genre a Hawal. Cependant, le Service de la pSche et 
de la chasse de cet Etat consentirait peut-etre a ce qu'un ou deux 
e*tudiants deja titulaires d'un dipl8me travaillent aux. c8tes de 
H. Fujjlmura: pendant un an. au maximum. Cela leur permettrait de, 
posseder a fond les c.onnaissances biologiques et .techniques indis*- .. 
pensables j^u^Tentreprendre l^elevage commercial des crevette&v. .••'"/: 

# 
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Extraits d'un article intitule 

'RENTABILITE BE L'ELEVAGE BE LA • CREVETTE.D'EAU DOUCE A HAtfAI 

par 

Yung Cheng Shang 
Economiste adjoint, Universite d'Hawai 

Document polycopie" de 49 pages (juin 1972) 
publie par le Centre de recherche 6conomique 

de l'Universite d'Hawai 
1110 University Avenue 
Honolulu, Hawai 96814 

Le Service de la peche et de la chasse de l'Etat d'Hawai a, 
en 1965, importe* de Malaisie 36 crevettes geantes d'eau douce 
{Macrobrachium rosenbergii)*. Apres une etude approfondie des caract£-
ristiques biophysiquesde ce crustace et de nombreux essais pratiques, 
on a reussi a mettre au point une technique d'elevage haute densite. 
Les chercheurs dfHawai sont maintenant capables non seulement de faire 
eclore les oeufs de crevettes mais de faire accomplir aux jeunes 
sujets la totalite de leur cycle biologique en captivite. Du stock 
de 36 crevettes importe au depart sont issus a ce jour deux millions 
de sujets repr^sentant cinq generations. H. rosenbergii est une 
espece particulierement interessante pour l'elevage. En effet, 
1°) elle s'adapte facilement a des taux de salinite* tres variables; 
2°) differentes techniques d'elevage lui conviennent; 3°) dan's son 
milieu naturel, elle se reproduit d'un bout a 1'autre de l'anne*e; 
4°) une femelle de grande taille peut pondr© jusqu'a. 80.000 oeufs; 
5°) la femelle porte ses oeufs jusqu'a l*e"closion; il y a done tres 
peu de parte a ce moment-la; 6°) son cycle larvaire est relativement 
court; 7°) omnivore a croissance rapide elle se nourrit aussi bien 
de matieres vegetales qu'animales; 8°) enfin, d'apres des essais de 
degustation faits par un laboratoire prive" de New Tork, la crevette 
d'eau douce congel^e est plus savoureuse que la crevette d'eau salee 
congelee. 

Mais, s'il est techniquement possible d'elever des crevettes 
a. Hawai, la rentabilite" d'une telle entreprise reste a demontrer. 
L'objectif principal de la presente etude est precisement de determiner 
si un elevage industriel des crevettes d'eau douce serait rentable 
a Hawai". 

* T. Fujimura et H. Okamoto, Notes on Progress Hade in Developing a 
Mass Culturing Technique for Macrobrachium rosenber^ij. in 
Hawaii. Division of Fish and Game, State of Hawaii, 1970. 



L'etude est divise'e en six chapitres, dont le Heme est 
consacre1 a la methode de calcul de la valeur de Pinvestissement, le 
IHeme au prix de revient des crevettes juveniles et le IVeme a la 
rentabilite de I'investissement necessaire. Les chapitres V et VI 
traitent de l'avenir de cette industrie et contiennent en outre une 
recapitulation et des conclusions, Les passages suivants sont extraits 
du chapitre VI. 

L'e"levage commercial de la crevette se decompose en deux 
grandes operations : 1°) production de crevettes juveniles en ecloserie 
(de l!oeuf a la phase post-larvaire); 2°) elevage des juveniles de la 
phase post-larvaire a la tailie marchande. 

Les crevettes juveniles etant un £l6ment important de cette 
industrie, il faut en calculer le prix de revient. On utilise pour 
,les calculs la formule de la valeur actuelle dans des conditions 
variables. :-Le seul facteur variable qui

:ait une incidence significative 
sur-.Ie .r̂ sultat. des calculs est le niveau de production, ;Q& .a: calculi,1 

que le prix de revient des crevettes juveniles se situerait entre 
$5r33 a :®6,12 les mille pour une production annuelle de 16 millions 
de crustace's et entre $4,10 et $4,69 les mille pour une production 
annuelle de 23 millions. On augmenterait la production en r^duisant 
le tauX; de mortality et la dure"e du cycle de production.: j 

La rentabilite de 1,'investissement se mesure egalement' 
par la methode de la;valeur actuelle : on calcule la valeur' actuelle' 
nette et le prix cofitant.de l'dlevage en appliquant les; eriteres 
suivants :. l°);gi la valeur-. act.uelle nette est positive, l'investis-.' 
sement.esl;, rentable; 2°) si le.prix de: revient du produit est inf^rieur 
au prix; de vente escqmpte*> l^investissement est ©"galement rentable. 
Leacalculs: sont jfalta en fpnetion: de deux niveaux de production : 
3.000 et-4.000 livres par -acre.̂ t par an*'; de: centres d'^levage de 
quatre, dimensions di;fferentes: 10, 50, 100 et 150 acres; de cinq 
taux d'actualisation:, 6^ 8,,10, 12 et: 14; et de trois prix de vente 
(valeur actuelle. settlement): $1,20, $1,60 et $2,00 la livre.; A l'ex-
ception du centre d!£levage de 10 acres a $1,20 et $2,00 la livre et ' 
de ceux de 50 et 100 acres au prix de Si,20 la livre, les valeurs 
actuelles nettes ainsi obtenues sont toutes positives. Le prix de 
revient des crevettes varie done en fonction de la dimension du 
centretd.'^levage et du taux d'actualisation. ' 

II se situe entre $1,09 et $1,86 la livre pour une 
production annuelle de 3.000 livres a 1'acre et entre $0,90 et $1,48 
pour une production annuelle de 4.000 livres par acre. Le calcul 
des--3>r&x~-de--revient fait ̂ videmment ressortir une certaUtte ~e*conomi"e 
d'̂ cJielSfe* les grandes; e^plojtations etant plus rentables que les • 

* Note du traducteur : 1 livre avoirdupois = 0,453 kg 
1 acre = 40,47 ares 

http://cofitant.de
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petites. Le prix minimum des crevettes provenant d'un centre d'elevage 
de 150 acres est d'environ-50$ inferieur a celui des crevettes elevens 
dans un centre de 10 acres. 

Quant a 1'avenir de cette industrie, il depend des 
perspectives du marche. On estime que le marche local absorberait 
moins d'un demi-million de livres de crevettes non e*tetees a des prix 
allant de $1,60 a $2,00 la livre et qu'un centre d'elevage de 170 
ou 125 acres avec une production annuelle de 3-000 ou de 4.000 livres 
a 1'acre respectivement suffirait a l'alimenter. Si le prix des 
produits est du meme ordre que celui de crevettes de mer de dimension 
comparable (environ Si,20 la livre, poids vif), la consommation locale 
pourrait d^passer les 0,5 million de livres, a condition qu'il y ait 
une bonne campagne de promotion commerciale. 

II existe un marche aux Etats-Unis et au Japon, mais il 
est peu probable que les crevettes d'e'levage d'Hawai puissent concur-, 
rencer les crevettes de mer de dimension comparable sur ces marches, 
a moins qu'on puisse abaisser le prix de revient ou que le prix des 
crevettes de mer continue a augmenter dans les deux pays en question.. 
En effet, lfoffre eHant inferieure a la demande, les prix sont months 
en fleche au cours des quelques dernieres annees non seulement aux 
Etats-Unis mais dans le monde entier. Cette conjoncture semble tres 
favorable pour les pisciculteurs. 

Notre region ne pos3edant aucun centre d'elevage commercial 
de crevettes, la plupart des chiffres cites dans cette etude sont de 
premieres estimations. Les prix de revient des juveniles sont calcules 
en grande partie d'apres les donnees concretes fournies par l'ecloserie 
d'etat ; quant aux estimations concernant l'elevage, elles sont 
fonddes sur differentes sources de documentation. Les premiers 
chiffres sont done, a notre avis, plus surs que les seconds. 

Le prix des terres cultivables va de $4,000 a $25,000 
les 40 ares. On a suppose, pour les besoins de la presente etude, 
que les terres utilisees pour la creation des centres d'elevage 
etaient louees a l'etat, qui pratique des prix assez mod^res (environ 
$25|6 par an pour 0,4 ha). Si le pisciculteur achete son terrain ou 
le loue a. d'autres que l'etat, les chiffres demanderont done a §tre 
rectifies. 

La crevette d'eau douce etant nouvelle sur le marche, on 
est encore mal documents sur les prix et la demande. L'une des 
hypotheses utilisees pour cette etude est que le prix des Macrobrachium 
serait tres proche de celui des crevettes de mer de me"me dimension. 
Cependant, ces deux crustaces ne sont pas vraiment comparables; en 
effet, il ressort des essais de degustation que les crevettes d'eau 
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douce congel^es sont superieures aux crevettes de mer congelees^t 

pourraient done atteindre un prix plus eleve". Une dtude de marche" 
approfondie s'impose. 

La m^thode d'elevage decrite est ergatique oar la p§che et 
la distribution de la nourriture se font entierement a la main. II 
est Evident que le prix de revient serait consid^rablement reduit si 
le centre d'elevage pouvait §tre mecanise et si l'on pouvait mettre 
au point un mets commercial a la fois meilleur et moins couteux. 
I»a main-d'oeuvre et la nourriture etant les elements les plus importants 
du prix de revient, il apparait indispensable d'effectuer de nouveaux 
trayaux de recherche visant a les re*duire. 

La pisciculture necessite generalement une gestion plus 
complexe que 1'agriculture classique car, sur le plan technique, 
il s'agit pour le moment d'un art plutSt que d'une science. Tout 
individuou societe* se lancant dans une entreprise commerciale 
d'e*ievage de crevettes doit s'assurer le concours, en qualite* de 
directeur, gerant ou conseiller, d'un specialists en la raatiere. 
Malheureusement, il en existe fort peu a Hawai* La creation 
d'une industrie de la crevette semhlerait done subordonnee h la formation 
de personnel d'encadrement. 

* 
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ELETVAaE DE CRABES DE COCOTIERS 

Le Bulletin dr information de la Residence de France au iiouvelies-
Hebrides publie a la page 10 de son numero du 23 mars 1973 (l3eme anne*e -
No. 12 - semaine du. 12 au 18 mars) une note a jropos'd'un eievage autochtone 
de crabes de cocotier. 

"Dans l'lle de ISspiritm Santo a 25 km de Lugcinville, au 
village de Fanafo, s'est organist un elevage de crabes de cocotiers. 

Entre 800 et 1.000 sujets de bonne taille sont re*unis dans 
,trois enclos, constitu^s d'un fort grillage et de t6*les, le -grillage 
pe*ne*trant dans le sol pour eviter les Evasions par des galeries, 
les t6*les pour preVenir celles par escalade du grillage. Deux 
Testes enclos supplementaires sont en cours de realisation. lis 
sont construits sur des espaces boises, de facon a ce que les animaux 
y retrouvent 1*image ,de leur milieu naturel et puissent nicher dans 
1'entrelacs des racinos. Le crabe de cocotier n'est pa.s un animal 
d^licat et ne demande aucune installation de caractere extraordinaire* 

Les habitants du village, soucieux de ne pes de*truire les • 
colonies vivant en liberty, peuplent leur elevage en s'approvisionnant 
;par. roulement dans plusieurs zones pr£alableuient deiimitees. Bon 
nombre d'animaux leur sont aussi apport^s par les habitants d*autres 
villages (Port-Olry par example). 

Les petits sont nourris de cocos germe"s et de pain. Aprfes la 
premiere mue,,la croissance s'acceiere'et les animaux sont tres rapidement 
prets a e*tre vendus. 

Cette activity est d'un bon rapport puisoue les crabes sont' 
vendus environ 200 francs la piece, et que 1'e*levage n!entraine pas 
de grosses mises de fonds. D'autres villages pourraierit trouver la 
une source de revenus interessante, a Santo comme dans les autres lies. 
Les debouches ne manquent pas: Vila, Sraato et m&me Noumea peuvent 
absorber une production de beaucoup superieure a celle que nous avons 
aujourd'hui. L'eievage de Fanafo est un exempie qui'demanderait 
peufc-e"tre a e"tre imite." 

Cette inforaation est accompagnee de deux photos noir et blanc. 

* * 
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APPEL POUR PARTICIPER A UNE ENQUETE 
SUR LES ECHOUAGES DE CETACES 

par 

Paul Rancurel, ORSTOM, Moume'a 

L'ORSTCM, Houme'a,a entrepris le recensement des faits spectaculaires 
survenus en mer dans le Pacifique Occidental. Ces faits comprennent en majeure 
partie les e'chouages en masse d'animaux marins petits ou gros, ainsi que les 
e'chouages d'animaux insolites. 

, Ainsi il a e'te' signal©* et e*tudie" ces derniers mois des e'chouages de 
ce'tace's aux Houvelles-He*brides et aux lies Loyaute' et d'otaries en Nouvelle-
Cale'donie. Ces e'chouages peuvent se rapporter a des ce'tace's de grande taille 
(cachalot, baleine) ou de petite taille (dauphins) qu'ils soient en grand nombre 
ou isoleV., Des animaux inhabituels ont e'te* aussi signale*s (cornice 1'otarie en 
Nouveile-Cale*donie). lis peuvent e'galement se rapporter a des e'chouages de 
grandes quantite*s de poissons morts, de petits crustace*s formant des'nuages 
compacts ou de touteautre apparence de changement de coloration des eaux en-
trafnant ou non la mprt des animaux ("red tide")* 

Les chercheurs de l'QRSTOM, Noumea, seraient e'galement de*sireux d'obtenir 
des informations sur les attaques de requins contre les humains et les embarca-
tions. ..;,-, 

Dans le cas d'e*chouage de ce'tace's, il est demande* aux observateurs de 
pratiquer, dans la mesure du possible, les observations suivantes; 

1. Si possible, photos du ou des animaux. Photos prises perpendiculaire-
,ment aux sujets de fagon a conserver les mesures relatives, en ajoutant 
une ^chelle (objet familier,d>e dimension connue). .. 

2. Mesures des animaux et proportion des sexes. 

3. pans la mesure du possible conserver le maximum de parties osseuses 
(cranes et dents) qui seront expe*die*es au HuSe'um de T-axonomie d'Amsterdam 
pour £tre e'tudieVs par le M van Bree. 

i-: '4« Conditions particulieres de la mer ou du temps au momentde i'e'chouage. 

5. Indication des moyens.materials pour se rendre le plus vite possible sur 
. les lieux de I'e'chouage, afin qu'un scientifique puisse se rendre rapide-
ment sur place proce'der aux examens biologiques;' 

Ces informations doivent 3tre adresse*es a :-

M. Paul RAHCUREL 
ou M. Rene* GRANDPBRRIN 

ORSTOM 
B.P. A5 
Noumea, Nouvelle-Cale'donie 

Te'le'phone: 610.00 
624.55 
626.77 

Cables: ORSTOM, Noume*a 
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Si nos lecteurs ne possedent pas une documentation de base "sur les c^tac^s, 
voici quelques indications pour vous permettre une identification rapide sur le 
terrain. La classe des ce"tace*s se divise en deux sous-classes: 

1. Les Mysticetas ou baleine proprement dites, n'ayant pas de dents mais 
des fanons. Dans nos regions se rencontrent principalement les Me*gapt£res 
d'assez grande taille. Mais dgalement pourraient etre rencontr^es de 
petites especes tres mal connues (Minke). 

2. Les Odontocetes ou cetac^s a dents, qui peuvent etre .groupe's en quatre 
categories selon le nombre de leurs dents (compte*es par demi-machoire). 

Groupe I: O/i a 0/27 (0 dent a la m&choire sup^rieure, 1 a 27 a l'infe'rieure) 

Groupe II: 

Monodon 

Hyperoodon 

Ziphius 

Mesoplodon 

Berardius 

Grampus 

Kogia 

Physeter 

10 a 20 par chaque 

Globicephala 
Pseudorca 

Orcinus 

Feresa 

Orcoella 

Neophocoena 

o/o - 1/0 

0/1 - 0/2 

O/i - 0/2 

0/1 - 0/2 

0/2 - 0/2 

0/6 - O/14 

0/9 - O/U 

0/20 - 0/27 

demi-ma" choir e 

10/10 
10/10 - 11/11 

10/10 - 12/12 

11/12 

12/12 - 19/19 

15/15 - 19/22 

Groupe III: 20 a 50 dents par demi-mSchoire 

Phocoena 19/22 - 27/27 

Steno 20/20 - 27/27 

Tursiops 25/25 

Peponocephala 25/25 

Cephalorhynchus 25/25 - 32/32 

Lagenorhynchus 27/27 - 34/34 
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. Groupe IV: Plus de 30 dents par demi-ma*choire. 

Delphinapterus 32/40 

Prodelphinus 34/34 - 52/52 

Idssiodelphis 43/43 - 46/46 

T"~ Delphinus 47/47 - 65/65 

II va sans dire que ce groupement est.assez artificiel. et n'est fait 
que pour aider la reconnaissance entre les divers genres qui"peuvent avoir un 
aspect exte*rieur simiiaire. D' autre part, nombre de ces genres habitent les 
mers froides, mais 1'on n'est jamais a I'abri d'une surprise dans J.a repartition 
de ces grands ahimaux migrateurs. 

MEtJSURATIOUS A PRENDRE: A NOTER: 

aa = Distance avant l!anus 
ab =* " " nageoire 
ad sa n " dorsale 
b sa Longueur du bee 

bb = M de la nageoire 
hd =s Hauteur de la dorsale 
Id sa Longueur de la dorsale 
It = Longueur totale 
q ss Largueur de la quene 

./_ 

- nombre de dents - en 
- en 

- coloration 

- sexe 

hauteur 
bas 

x 

K 
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Queloues e'chouages survenus dans le Pacifique. ces derniers mois 

. L'immensite' du Pacifique, ses myriades d'iles, f lots/atolls et re*cifs , 
jointesk la faible densite relative d'occupation humaine ainsi qu'aux moyens de 
communication souvent inexistants, ont fait que jusqu'a ces dernieres anne'es 
1*information d'e*chouage d1animaux marins n'arrivait que difficilement aux 
organismes scientifiques compe*tentsv ' Depuis quelque temps, 1'accrctissement de 
la population, le deVeloppement des moyens d'information par transistors, les 
moyens ae*riens de communication ont fait que des donne*es concernant certains 
phe*nomenes marins arrivent maintenant jusqu'a ces milieux scientifiques. Mais 
ces informations cheminent encore lentement et souvent les laboratoires ne sont 
prevenus de ces phe'nomenes qu'assez longtemps apres, alors que des observations 
extrSmement interessantes et utiles auraient pu £tre re'alise'es sfils en avaient 
ete* informe's imme'diatement. Get e'tat de choses provient en grande partie d'une 
absence de sensibilisation des populations cStieres a ces accidents. Souvent pour 
elles, un e*chouage de ce"tace* est une chose etonnante mais naturelle, qui frappe 
l'imagination bien sur, mais ne procede pas du sensationnel ni de 1'exceptionnel. 
Et pourtanti 

Ut.us sommes extrenement mal informe's d'une part des manmiferes 
marins, gros et petits, qui f r£<: uentent ces regions, nombreux sont ceux qui ne 
sont connus que par quelques crSnes conserves dans des musees et sont conside*re*s 
comme tres rares. Mais le sont-ils re*ellement? Souvent cette rarete* ne 
correspond qu'̂ L un manque d'informations comme nous le verrons ci-dessous. B'autre 
part, les migrations et l'e'cologie me*me de ces animaux rares est inconnue et ce 
n'est que par des examens repute's a 1'occasion d'eehouages que l'on peut espe*rer 
faire avancer cette connaissance. C'est la raison pour laquelle la nouvelle d'un 
e*chouage doit e*tre transmise le plus rapidement possible au service scientifique 
le plus proche pour permettre des observations precises et compe'tentes. 

Depuis que 1'ORSTOM, Noumea, s'est penche* sur ces problemes, une se*rie 

d'e*chouage a e'te* releve*e et, chose curieuse, la majorite* correspondait a des 

animaux rares (ce qui prouve bien la subjectivity du terme rare!). 

En juin-juillet 1972 a Poum (Nouvelle-Caledonie) e*chouage d'un Kogia 
brevicaps. petit ce'tace' conside*re* comme rare. On ne connait qu'une centaine 
d'.exemplaires captures dans le monde entier depuis 18711 Autant dire que l'on 
n!a que tres peu de renseignements sur ses habitudes migratoires et alimentairesj 
Des photos de cet animal ont par chance ete prises et remises de longs mois 
apres au Professeur Fraricois Doumenge qui me les a communique*es ces jours-ci. 
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Au mois d'aotit 1972 a Yate* et h. Vile des Pins (Nouvelle-Cale*donie) 
deux otaries s'e'chouent* Celle de Yate* arrive vivante h. terre et put&tre soigne*e 
a 1'Aquarium de No.ume*a.parole Docteur et Mme. Catala ou elie beeupe toitjours une 
place de choix. Celle de l'fle des Pins arrive*e morte a. Gadji a ete* enterre'e 
et le squelette rassemble' par moi-me'me le raois dernier. II s'agit du seul et 
'premier e*ehouage-connu d'une btarie h. fourrure dans nos regions. ,Ces deux 

••••: j6^11®8 animaux faisaient certainement partie d'une troupe d1otaries provenant 
' :du sud de la Nouveile Ze'lande du du sud de l'Australie. Le crSne examine' 
ayant appartenu a un jeuhe:f animal, il n'a pas e'te' possible aux spe*cialistes de 
:connaftre le lieu exact:de leur origine. Les deux especes Arctocepftalus 
forsteri de Nouvelle-Ze*lande et Arctocephalus doriferus du sud de l'Australie 
dont les crfines sont absolument semblables. 

Au mois de novembre 1972 une troupe de cetace*s. s'e'choue dans le sud 
4e 1'fle de Mallicolo* aux Nouvelles-He*brides. II s'agit d'un e'chô age' en 

..masse de'231 animaux! Malheureusement, les services de 1'CRSTOM he furent 
' avisos que. dix jours apres et je ne pus e*tre sur place que 22 jours plus tard. 

Ce tres regrettable retard-ne permit pas d'effectuer les reconnaissances 
biologiques qui auraient e'te' passionnantes sur les causes probables de qet 
e*chou£ige massif. Encore une fois, il s'agissait d'animaux mal connus et 
rares Peponocephala electra dont on peut compter les cas d'e'chouages survenus 
dans le mondeJ Sur I'fle de Mallicolo I'e'chouage s'est produit dans la nuit 
du 1'5 au 16 novembre, lors de la mare*e haute. Un premier groupe de 32 ce'tace's, 
en majorite* des ma*les, s'est e*choue* d'abord pendant que le reste du troupeau 
restait dans la baie, puis lors de la mar^e haute suivante, une masse de 199 
autres animaux se jetait sur la plage & 1'autre extremi±e*de la baie. La 
configuration de cette baie permettait d!e*mettre une hypothese sur la cause 
probable de I'e'chouage, mais le de*lai: passe* entre la ctatedel'accident et le 
moment de la visite ne permit aucune verification. II a e'te* sugge're* que ces 
animaux, qui se dirigent de nuit a l'aide d'un organe d'e*cholocation dont' le 
principe est identique & celui du SONAR, ont pu Stre trompes par des couches 
d'eaux douces chaudes provenant des rivieres et ruisseaux se jetant dans la 
baie, ces couches d'eau. "pie'geant" leurs Amissions sonar en leur masquant le 
fond* Ces animaux vivant ordinairement en haute mer ont e'te* surpris par le 
fond et une reaction de panique dut s'ensuivre. La mare*e baissant ils se sont -
trouve*s prisonniers a terre, 

II est probable que les premiers e'chpue*s: e'tant les chefs du troupeau, 
- —le/s autres animaux, surtout des femellea,,spnt Teste's a leur voisinage> e'coutant 

probablement leurs cris et lors de la w.T6e haute suivante, posse's" par leur 
'instinct gre*gaire et probablement encore trompe's par les "faux fbndsrt- le 
restant de la troupe s'est e*galement, e'choue'. II est eVident qu'une telle 
hypothese, qui pourrait e'clairer bien des e'chouages, auraxts demande* une 

"' verification immediate par des analyses de 1'eau de la baie et que vingt jours 
apres, les conditions oce*anographiques et me'te'orologiques avaient completement 
change'. 
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Au mois de decembre 1972, dans le sud de l'lle de Vats' (Nouvelles-
He*brides) une femelle de Globicenhala macrorhynchus s'e'chouait sur le re'cif 

•'-- et etait acheve'e par un pe*cheur indigene. L'animal a et^ enterre" et il sera 
possible de pre'lever le squelette ou tout au moins les mensurations de 1'animal. 

A la me'me epoque, sur l'xle d'Ouve'a (Loyaute's) deux dauphins a long 
bee s'e*chouent sur une plage, mais les indigenes peuvent les remettre a 
1'eau tous les deux et, contrairement aux e'ehouages en masse, ils finissent 
par prendre le large. <:> 

Enfin, a la suite de la demande de renseignements dif fuse'e par 
M. Baird, Spe'cialiste des pe*ches a la Commission du Pacifiqme Sud aupr^es 
des divers services des pe*ches du Pacifique Occidental, je fus averti par 
le M. Gregory du Service des pe'ehes d'Honiara de l'e'chouage d'une "baleine" 
sur un xlot des lies Salomons. Cet animal, vraisemblablement blesse' par un 
navire, semblait £tre mort des suites de ses blessures et a derive*, pour 
aller a'dchouer sur l'xle Kennedy dans le voisinage de Gizo. Malheureusement 
des difficulty's de transport suivies d'un de'se'ehouage de 1'animal du" aux 
mauvaises conditions atmosphe'riques ne permirent pas une e'tude de cet e'ehouage. 

Pour terminer, la presse nous a appris en janvier 1975 l'e'chouage a 
Tahiti, a Mahina, d'un ce'tace' de 5 metres qui d'apres les photos est un 
Globicephale qui semble e*galement appartenir a 1'espece Macrorhynchus. 

En conclusion, il est visible qu'une fois 1'opinion publique sensibilist' 
a ces questions, le nombre d'e'ehousges connus ne cesse d'augmenter, mais pour que 
ces renseignements apportent le maximum de donne'es sur la biologie des animaux, 
par 1'examen des estomacs, de leur e*tat sexuel, de la composition des troupeaux, 
il faut que les services scientifiques soient avertis dans les plus brefs de'lais 
pour essayer d'obtenir l'e'le'ment subtil qui peut etre a la base d'une connaissance 
plus grande de la vie des mammiferes marins. 
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UN CALENDRIER DES PROCHAINES CONFERENCES 

1975 

Mai 20 - 25 

Mai 28 - June 8 

Septembre 

Octobre 9-16 

De'cembre 7-16 

* 

* * 

Association scientifique du Pacifique: 
Second Inter-Congress 
University de Guam 

CPS: Se'minaire regional sur 1'Education 
en matiere de protection de la nature 
Guam 

CPS: Treizieme Conference du Pacifique Sud 
et Trente-sixieme Session 
Guam 

FAO: Conference technique sur les 
produits de la pe'che 
Tokyo, Japon 

Association scientifique du Pacifique:-

Murine Science Special Symposium 
Hong Kong 


